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Sur la Prehistoire des Ages de la Pierre au Bassin
de Moselle *)

Andre Bellard , Metz

(Eingegangen am 22 . 12. 1966)

La Lorraine comporte deux regions geographiques distinctes, qui d’ailleurs outre-
passent les limites des quatre departements qui la composent: le Plateau lorrain
occupant l’aureole orientale du Bassin Parisien, forme de cuvettes geologiques em-
boitees les unes dans les autres, et les Vosges lorraines, qui constituent le versant
Occidental du massif vosgien.

S’agissant de la geographie, et de la Prehistoire qui se trouve si evidemment
conditionnee par eile, on aperfoit d’emblee la vanite de toute limite politique ou
administrative. Le besoin ne s’en fait pas moins sentir de fixer un cadre aux recher-
ches positives auxquelles entend s’adonner le prehistorien qui veut meriter ce nom.
J’avais fait choix pour mon compte, il y a quarante ans, de ce que je pensais etre le
moins arbitraire des cadres: le Bassin de Moselle. Je m’en felicite d’autant plus
aujourd’hui, puisque la riviere eponyme de notre departement nous conduit tout
naturellement a la rive gauche du Rhin et que les problemes de la Prehistoire de nos
regions, bien plutöt poses que resolus dans la presentation que je vais en faire,
exigent une assidue collaboration entre prehistoriens mosellans et rhenans. En parti-
culier, les deux plus recentes de mes six contributions ä la Prehistoire de Lorraine,
consacrees au Danubien et au Chalcolithique, sont ä considerer pour bonne part
comme des pierres d’attente d’un edifice qu’il reste ä mener, par un effort commun,
ä son parfait achevement.

1. Du Paleolithique

C’est de fort bonne heure que les recherches prehistoriques ont connu ä Metz la
faveur des archeologues locaux. President de la Societe d’Histoire Naturelle de la
Moselle des son origine en 1835, le messin Victor Simon avait enrichi ses Bulletins,
des 1849—18 50, de ses «Observations sur les derniers temps geologiques et sur les
Premiers temps humains»; c’est lui encore qui evailla la vocation de prehistorien
d’EDOUARD Piette , alors eleve du Lycee de Metz , et lui aussi ä qui Boucher de
Perthes a reconnu devoir bonne part du reconfort qui lui avait ete necessaire , au
temps oü le fondateur de la Prehistoire ne recueillait que sarcasmes.

*) Vortrag auf der gemeinsam mit der Societe d’Histoire Naturelle de la Moselle (Metz) ver¬
anstalteten 139 . Wissenschaftlichen Tagung des Naturhistorischen Vereins der Rheinlande und West¬
falens (Metz, 1. 6. 1966 ).
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Dans le tneme temps, un membre correspondant de la Societe d’Histoire Naturelle
de la Moselle, le pharmacien toulois Husson, exhumait des cavernes des rives de la
Moselle les premiers temoignages de la presence de rhomme paleolithique en Lor-
raine. De ce precurseur, l’Academie des Sciences accueillit dix-huit memoires et
Communications dans ses comptes rendus de 1863 ä 1868, ä raison de cinq pour la
seule annee 1864.

La mort prematuree de Victor Simon en 18 65, les malheurs de la guerre mirent
en sommeil pour longtemps un mouvement prometteur. Toutefois, on verra en 1890
le Congres de Limoges de l’Association fran^aise pour Lavancement des Sciences
consacrer l’importante trouvaille faite aux portes de Metz par l’Abbe Friren , secre-
taire de la Societe d’Histoire Naturelle de la Moselle. Dans un depöt alluvionnaire
de la Moselle, entre le Sablon et Montigny et dont la base avait livre un important
butin de faune quaternaire — molaires et os longs d’Elephas primigenius  et de
Rkinoceros tickorhinus — l ’Abbe Friren avait decouvert «in situ» plusieurs outils
paleolithiques dont un biface qui, selon les termes employes par Barthelemy , per-
mettent de «reporter au moins au quaternaire moyen la date de l’apparition de
l’homme en Lorraine».

II faudra attendre ensuite les annees 1930 pour voir realiser les collectes mas¬
sives de l’authentique pionnier du Paleolithique de Lorraine que fut Rene Deza-
velle . II les poursuivit a moins d’une vingtaine de kilometres de Metz , de part et
d’autre de la Seille, pousse par l’etonnante intuition qui lui avait permis d’envisager
certains effets de l’erosion eolienne et pluviale comme capables de mettre ä nu telles
couches alluvionnaires theoriquement propres ä receler les incorruptibles temoins
de l’industrie humaine aux epoques paleolithiques. L’opposition, parfois hargneuse,
que lui firent quelques hommes dont Rene Dezavelle derangeait Fopinion pre-
con ûe, et tout particulierement Goury , ne tarda pas ä etre stoppee quand l’abbe
Breuil jeta tout le poids de son autorite indiscutee dans l ’aventure . Au vu des In¬
struments dont Dezavelle etait venu faire la presentation ä l’Assemblee gene¬
rale du 26 decembre 1935 de la Societe Prehistorique francaise, Fabbe Breuil en
proclama energiquement le «caractere mousterien indubitable»; le 23 decembre
1937, en semblable occurrence, le Maitre, presentant un nouveau lot d’instruments
en quartzite et en quartz filonien rassemble par notre regrette ami, declara: «On y
reconnait plusieurs beaux bifaces de tradition acheuleenne, des pointes mousterien-
nes typiques, des räcloirs excellents de meme caractere, des disques nucleus egale-
ment caracterises, des eclats ä plan de frappe prepare ou non: le tout est bien
mousterien typique, de plusieurs moments peut-etre, car tandis que certains sont
assez uses par le vent, d’autres, ä angles tres vifs, conservent soit des grains de
limonite temoignant d’un sejour dans un vieux lehm, soit de fines concretions cal-
caires typiques du loess recent». Ainsi le Paleolithique se trouvait-il entrer par la
grande porte dans les preoccupations et les realisations de la Prehistoire Lorraine du
Bassin de Moselle.

2. Du Neolithique

S’agissant du secteur geographique dans lequel nous devons nous mouvoir, les
plus recents travaux qui nous ont apporte quelque lumiere quant aux epoques neo-
lithiques sont dus ä Gerard Bailloud , qui a publie en 1955, avec la collaboration
de P. Mieg de Boofzheim: «Les civilisations neolithiques de la France dans leur
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contexte europeen», puis, seul, en 1964: «Le Neolithique dans le Bassin Parisien».
Le premier de ces ouvrages, dans le souci qu’il proclame de considerer le Neolithi-
que francais dans une ambiance europeenne, constitute un instrument de choix pour
les voisins que nous sommes. II est certain que les problemes, si nombreux et si com-
plexes que pose le Neolithique, ne trouveront leur solution que dans les efforts
conjugues des Prehistoriens Allemands de la rive gauche du Rhin, Franpais, Suisses,
Beiges et Luxembourgeois. Le second ouvrage, s’il a donne un sens trop restrictif
au vocable de Bassin Parisien, n’en est pas moins de la plus directe utilite ; j’ai la
faiblesse de croire que c’est Pextreme complexite des questions qui bouillonnent dans
ce que j’ai cru pouvoir nommer «le creuset mosellan» qui pourrait avoir dicte ä
l’auteur la prudente expectative dont il s’est departi, toutefois, pour faire place, en
son etude, aux precieux documents mosellans recueillis ä Marly-sur-Seille et ä Ter-
ville.

*

Gerard Bailloud considere essentiellement , comme stades et composantes du
Neolithique dans le Bassin parisien — et nous conserverons son fil conducteur —
le Rubane recent , le Chasseen et la civilisation de
Seine - Oise - Marne (ou S. O. M.) ä quoi s’ajoutent divers elements chalco-
lithiques.

3. Danubien

Le Rubane recent, nous l’avons place dans notre derniere contribution (1965)
sous le seul pavillon «Danubien», en reaction contre le terme d’ O m a 1i e n que
nous avons utilise jadis et qui nous semble devoir etre reserve ä la prehistoire de
Belgique. C’est Reinecke le premier qui, des 1900, dans «Zur jüngeren
Steinzeit in West - und Süddeutschland », a rattache quelques
habitats du Bassin parisien au Neolithique ä ceramique rubanee, deduction tres
opportune qui allait faire son chemin chez nous gräce au compte-rendu qu’AuBERT
en donna l’annee suivante dans «l’A nthropologie ».

Ne en Europe centrale, le Danubien constitue la plus ancienne civilisation neo¬
lithique connue dans toute l’Europe moyenne, mais seule la phase finale du Ru¬
bane recent  se trouve representee dans le Bassin parisien (la synthese la plus
recente des connaissances sur le Danubien est ä demander a Poeuvre de Werner
Buttler parue en 19 38 sous le titre de «Der donauländische und der
Westische Kulturkreis der jüngeren Steinzeit ».

Cette civilisation, axee sur Pagriculture et Feievage, est remontee dans la vallee
du Rhin par groupes compacts recherchant toujours les sols loessiques, sans mani¬
fester le souci d’etablir d’ouvrages fortifies, et de lä eile a progresse vers POuest en
interessant le Bassin de Moselle. D’incontestables jalons ont ete recueillis dans notre
departement, avec une densite plus forte sur le haut cours de la Sarre mais aussi sur
le cours de la Moselle depuis Paval d’Epinal. Enfin et surtout, en fonction de
decouvertes recentes, on peut etablir que cette progressiond’Est en Ouest, jalonnee
par les trouvailles effectuees le long des rivieres telles que la Marne, 1Aisne et la
Somme, est parvenue jusqu’aux cotes de la Manche, alors que Stuart Piggott , en
1954 encore , en limitait l ’avance aux parages de l’Aire et de la Marne.
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4. Chasseen

C’est ä partir de 1932 seulement que les publications de prehistoriens d’Angle-
terre et d’Italie ont manifeste le concept d’une civilisation chasseenne et depuis 1950
que de multiples travaux ont mis en evidence le röle Capital que celle-ci a tenu
dans le Neolithique fran^ais. Ce n’est pas sans une satisfaction qu’on voudra bien
juger legitime que je rappelle avoir professe expressement des 1935 la nostalgie du
Chasseo - Robenhausien  de Philippe Salmon, precisant alors que sa
denomination binaire — un pied dans l’eau des stations lacustres de nos confins
jurassiens, l’autre sur le camp de Chassey, dans la «Pompei neolithique» de nos
confins bourguignons — etreignait notre zone d’activite avec une precision juste
assez floue pour que la conception de Salmon ne füt pas rejetee avant d’avoir rendu
tous les Services qu'on en pouvait attendre.

Dans le meme temps, il avait fallu lütter contre l’introduction arbitraire, dans la
Chronologie du Neolithique, du Vademontien et du Dommartinien
de M. Georges Goury . Ces etages imagines en 1932 sont retombes dans un juste
oubli, tandis que nous voyons le Chasseen reconquerir une legitime faveur. En 1955
donc, Bailloud et Mieg individualisent un «Chasseen du Bassin Parisien» caracte-
rise par l’association lithique de type Campignien  avec la ceramique chas¬
seenne connue d’autre part. Le Campignien, d’ailleurs, est en train d’en mourir: nos
auteurs revendiquent pour le Chasseen le site eponyme du Campigny lui-meme.
Bailloud observe meme qu’ «au Campigny , tout le materiel lithique est Chasseen ».

Le meme auteur revendique pour le Chasseen les puits d’extraction de silex du
Bassin Parisien, notamment celui de Troussencourt, date avec certitude par la trou-
vaille d’un vase caracteristique. Avant personnellement prospecte avec succes la
station-atelier de Troussencourt, j’en retiens qu’il ne serait pas impossible que le
silex exploite dans cette region ait amplement approvisionne les peuplades neolithi-
ques de notre Bassin de Moselle. Le regrette Dr Bleicher , dont il nous fut donne de
tirer de l’oubli la magistrale «Contribution ä l’etude des matieres premieres utilisees
par les populations anciennes d’Alsace et de Lorraine», publiee ä Colmar en 18 87
(et inexplicablement absente des repertoires bibliographiques de Barthelemy et de
Beaupre ), le regrette Dr . Bleicher attribuait bon nombre des silex recueillis sur les
stations de Lorraine ä la meuliere du Bassin parisien et de son cöte Barthelemy
revendiquait pour eux, en seconde position quant ä l’abondance relative, une
origine ä chercher dans la craie de Champagne. Craie de Champagne et craie
de Picardie ayant une commune origine senonienne, c’est seulement une prospection
attentive et prolongee des stations neolithiques intermediaires qui pourrait apporter
d’indispensables jalons propres ä preciser ces questions de provenance. Retenons en
tout cas que, pour ces auteurs, l’origine d’une grande partie des silex utilises par les
peuplades prehistoriques de Lorraine est ä chercher dans l’Ouest. Quant a l’outillage
lui-meme, il a donne lieu ä des observations qui permettent de prendre le Chasseen
ä reference pour nos stations, du moins en bonne partie : debitage des nucleus en
lame, relative abondance de fleches amygdaloidesä base droite, concave ou convexe,
nombreux grattoirs sur lame ou sur eclat, industrie du bois de cerf etc. Malheureuse¬
ment, la ceramique, generalement abondante dans les habitats chasseens du Bassin
parisien, fait defaut au Bassin de Moselle, ä ce point qu’il me faut evoquer la prati-
que de la peausserie et de la vannerie pour expliquer son absence: on peut tres bien
concevoir une civilisation primitive utilisant outres de cuir et paniers pour les trans-
ports et pratiquant la cuisson des viandes ä feu vif etc.
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Tout au plus les fragments de poterie recueillis dans la caveme sepulcrale de la
Frasse de Noveant, avec leur degraissant en coquille, leur bonne cuisson, leur päte
noire ä surface rosätre bien lissee, leur reference ä un galbe arrondi, pourraient-ils
se reclamer de la ceramique chasseenne.

5. Seine-Oise-Marne

Cette civilisation, abregee en S. O. M. a ete definie en 1926 par Bosch-Gimpera
et Serra -Raffols dans leurs «Etudes sur le Neolithique et l’Eneolithique en France»
parues dans la «Revue anthropologique». Ils y indiquent qu’en pleine periode chalco-
lithique, sur le territoire de l’ancienne civilisation du silex, quelles que soient
d’ailleurs la diversite des gisements et l’influence probable de diverses civilisations,
«se montre, par l’unite de son inventaire, comme un groupe serre qu’on peut appe-
ler la civilisation de Seine-Oise-Marne d’apres ses centres principaux se trouvant
dans des territoires oü, pendant les periodes anterieures, s’etait developpee la civili¬
sation campignienne».

Bailloud , interpretant nos deux auteurs , etablit que «Seine -Oise -Marne est donc
la phase eneolithique des civilisations ä industrie lithique de style campignien» —
mais, bien qu’il applique cette diagnose ä «la moitie Nord-Ouest de la France», on
peut estimer, sous benefice d’inventaire, qu’il n’y a pas lieu d’en ecarter ä priori
l’application ä nos regions, oü de si nombreuses stations se referent massivement
ä la civilisation du silex.

C’est bei et bien en publication originale dans les „Bericht der römisch-germa¬
nischen Kommission“ que nos collegues Arnal et Burnez, dans un article intitule
«Die Struktur des französischen Neolithikums auf Grund
neuester stratigraphischer Beobachtungen»  ont defini, en
1958 , «Seine -Oise -Marne par l ’association d’une industrie lithique de type campig¬
nien ä la civilisation de Horgen».

Horgen , c’est Tun des avatars de notre eher et defunt Robenhausien.
Bailloud et Mieg (non , semble -t-il , exempts de cette nostalgie dont je renonce a me
defendre) constatent que «les progres de la recherche prehistorique depuis un demi-
siecle ont fait eclater le vieux Robenhausien  dela Classification de De Mor-
tillet , pour le remplacer par une mosa 'ique de civilisations . . . ; une teile fragmen-
tation s’imposait certes, mais eile ne va pas sans laisser derriere eile une certaine
Sensation de mouvant“. «Le besoin de nouveaux cadres generaux depassant les grou-
pes et meme les familles cultrurellesn’est pas sans se faire sentir» poursuivaient nos
auteurs, et il n’est pas douteux que c’est avec l’espoir de satisfaire ä ce besoin que
Bailloud , neuf ans plus tard , aura donne le jour ä son gros ouvrage sur le «Neo¬
lithique dans le Bassin parisien“.

C’est dans le meme espoir que, derriere Bailloud et enchaine ä son char, nous
ferons aujourd’hui large part au S. O. M. ä facies horgenien.

L’auteur constate que «les fleches foliacees, losangiques, pedonculees a ailerons
rudimentaires et a pedoncule et ailerons non ou peu recurrents, n’appartiennent dans
le Bassin parisien qu’ä la civilisation S. O. M. et peuvent en etre consideres comme
caracteristiques». De tels objets sont frequents sur les stations du Bassin de Mo¬
selle; celles-ci livrent aussi un certain nombre de ces flechesä pedoncule et ailerons
equarris dont Bailloud precise qu’elles se referent» ä la civilisation des gobelets
campaniformes et signent l’influence de celle-ci». De S. O. M. aussi les petites haches
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amulettes perforees dont il existe au musee de Metz un bon exetnplaire en cours de
Perforation provenant de Kirchnaumen, les emmanchementsd’outils en bois de cerf
et les ornements en nacre d’U n i o decoupee.

Tres importante pour nous, Fobservation que fait Bailloud que «le groupe
S. O. M. du Bassin parisien entretient avec les regions voisines des relations com-
merciales limitees mais certaines; celles-ci paraissent plus suivies avec l’Ouest
qu’avec FEst» —et ceci est vrai evidemment au Bassin de Moselle, importateur de
silex briard, champenois et peut-etre picard. Mais les lignes qui vont clore le chapitre
consacre par Bailloud  ä la civilisation de Seine-Oise-Mame meritent d’etre rete-
nues tout particulierement: «En conclusion, la civilisation Seine-Oise-Mame nous
apparait comme la modification brusque, par un apport de population provenant du
Rhin superieur, d’un substrat local qui n’est autre que le Chasseen du Bassin parisien
et non un hypothetique stock mesolithique. Soeur a ses origines de la civilisation de
Horgen, la civilisation de Seine-Oise-Marne durera beaucoup plus longtemps que
cette derniere, rapidement supplantee en Suisse par un mouvement de population ä
ceramique cordee».

Qu’un tel mouvement de population se soit manifeste aussi bien au Bassin de
Moselle, ce serait beaucoup trop dire. Toutefois l’un des plus recents en date des
temoignages que l’investigation prehistorique ait permis de verser au debat aura ete
la decouverte du vase de ceramique cordee recueilli a Terville en 1941 et dont nous
avons du la connaissance ä l’estime M. Reusch, conservateur du musee de Treves,
puis celle du gobelet ä zones trouve en sepulture ä Marly-sur-Seille en 1952, ces
deux pieces capitales ayant enrichi les collections du musee de Metz.

Bailloud , constatant que l ’omementation cordee montre des affinites avec les
groupes rhenans, estime qu’il doit s’agir de l’onde en retour qui porte les campani-
formes rhenans vers la Bourgogne, l’Ouest et le Sud-Ouest de la France par les voies
continentales, et non de Fonde primaire, maritime, qui suit les cötes de France du
Sud au Nord et de l’Ouest ä FEst. II rapproche expressement les gobelets de A4arly-
sur-Seille et de Terville de ceux qui ont ete trouves en Bourgogne, respectivement
aux Egriselles et a Augy, rapprochementsqui, insiste-t-il «nous indiquent probable-
ment la voie par laquelle des campaniformes rhenans ont atteint FEst du Bassin
parisien, voie qui fut egalement celle empruntee par la poterie rubanee quelque
1 500 Ans auparavant».

*

On peut tres bien concevoir, dans ce laps de temps, le mouvement balance de
cultures alternes, recevant de FOuest les materiaux et peut-etre les techniques de
taille du silex, recevant de FEst celles du polissage et de la poterie, cultures se
rejoignant et se compenetrant au sein du «c  r e u s e t m o s e 11a n» pour y en-
gendrer non pas tant une civilisation de type original qu’un etat de choses empiri-
quement constitue et d’une complexite teile que ce ne serait pas de trop, pour y voir
clair, qu’un effort simultane des chercheurs du Bassin de Moselle et des terres rhe-
nanes.
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Die vorgeschichtliche Forschung im Gebiet des Moseldepartements

(Deutsche Zusammenfassung)

Die vorgeschichtlichen Forschungen im Gebiet des Moseldepartementshaben sehr früh begonnen.
Victor Simon aus Metz , Vorsitzender der Naturhistorischen Gesellschaft* 2) seit ihrer Gründung
im Jahre 1835, lieferte vom Jahre 1849 an wertvolle Beiträge zum Bulletin dieser Gesellschaftunter
dem Titel : „Beobachtungen über die letzten geologischen und die ersten geschichtlichen Zeiträume
im Gebiet des Moseldepartements“, er weckte bei Edouard Piette , der damals Schüler des Gym¬
nasiums von Metz war, das Interesse für Vorgeschichteund knüpfte mit Boucher de Perthes
freundschaftlicheBeziehungen an, die nach dessen eigenen Worten ihn in den schweren Schicksals¬
schlägen wieder aufrichteten, die ihn getroffen hatten.

Zur selben Zeit untersuchte der Apotheker Husson aus Toul, der korrespondierendes Mitglied
der Naturhistorischen Gesellschaft war, die Höhlen am Ufer der Mosel und förderte die ersten
Beweise für die Anwesenheit des paläolithischen Menschen in Lothringen zutage. Von 1863 bis 1868
nahm die Akademie der Wissenschaften nicht weniger als 18 seiner Berichte und Mitteilungen an
und veröffentlichte in ihren Jahresberichten 5 davon allein im Jahre 1864.

Der frühe Tod Victor Simons im Jahre 1865, der Krieg mit seinen schlimmen Folgen machten
diesen vielversprechendenAnfängen ein Ende. Im Jahre 1890 hat die FranzösischeGesellschaft zur
Förderung der Wissenschaften auf ihrem Kongreß in Limoges dann jedoch einen Fund anerkannt,
den der Abbe Friren , Geschäftsführer der Naturhistorischen Gesellschaft, vor den Toren von Metz
gemacht hatte . Es handelte sich um ein Steinbeil („biface“) aus dem Acheuleen, das in den An¬
schwemmungen der Mosel gefunden worden war und nach den Worten des Berichterstatters
Barthelemy dazu berechtigte , den Zeitpunkt des Auftretens des Menschen in Lothringen wenigstens
bis in die mittlere Eiszeit vorzurücken.

Es war die selbstverständlicheAufgabe der Naturhistorischen Gesellschaft für das Moseldeparte¬
ment, die vorgeschichtliche Forschung in Metz weiter voranzutreiben, sobald sie ihre normale Tätig¬
keit wieder voll aufnehmen konnte. Von 1926 bis heute hat ihre Zeitschrift nicht weniger als 6
Beiträge zur Vorgeschichte Lothringens veröffentlicht mit insgesamt 268 Seiten und 27 Tafeln außer¬
halb des Textes für zusammen 337 Wiedergaben von Werkzeugen und Waffen, die bis dahin un¬
bekannt waren; dabei sind die Studien nicht gerechnet, die Präsident Delafosse der eiszeitlichen
Tierwelt gewidmet hat.

*) Die deutsche Zusammenfassung wurde in dankenswerter Weise besorgt von Herrn Ober¬
studiendirektor Peter Gärtner, 669 St. Wendel/Saar, Werschweilerstr. 9.

2) Naturhistorische Gesellschaft = Societe d’Histoire Naturelle du Departement de la Moselle.
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Aber erst im Jahre 1930 konnte Rene Dezavelle die paläolithischen Grabungsergebnisse zu¬
sammenstellen, die er auf beiden Seiten der Seiiie, etwa 20 km von Metz, gemacht hatte ; diese Fundewurden von dem berühmten Abbe Breuil vor der Französischen Prähistorischen Gesellschaft als
zweifellos dem Mousterien vom Acheuleen her zugehörig anerkannt.

Aber womit wir uns in unseren Forschungen und Veröffentlichungenbesonders befaßt haben, das
war die Jungsteinzeit. Die Fundstücke aus dieser Zeit zeigen in dem, was man den „Schmelztiegel
Moselland“ nennen kann, eine äußerst verschiedenartige Zusammensetzung. Eine Feststellung drängt
sich auf : Das Flußgebiet der Mosel ist offenbar ein Zentrum der Durchdringung verschiedener Kul¬
turen gewesen, deren Ursprung manchmal im Osten, manchmal im Westen zu suchen ist ; daraus
kann man die Folgerung herleiten, daß der Fortschritt bei den Grabungen und Forschungen eine
wirksame Zusammenarbeit erfordert zwischen den Forschern des Moselgebietes und denen deslinken Rheinufers.

Zu diesen Forschungen ist in jüngster Zeit ein wertvoller Beitrag geliefert worden, der geeignetist, das verwickelte Durcheinander dieser verschiedenen Kulturen zu klären. Das ist die 1955 er¬
schienene Arbeit von Bailloud und Mieg de Booezheim über „Die neolithischen Kulturen auf
französischem Boden in ihrem Zusammenhang mit dem übrigen Europa“ und die 1964 veröffentlichte
Abhandlung von Bailloud allein über „Das Neolithikum im Pariser Becken“. Bailloud räumt
auf mit der Aufteilung in kleinste Einheiten, die bei zu vielen Autoren die Klassifizierung desNeolithikums kennzeichnet, und unterscheidet im Raum des Pariser Beckens— von dem das Mosel¬
gebiet nur eine Östliche Randlandschaft darstellt — die jüngere Bandkeramik, das Chasseen, die
Seine-Oise-Marne-Kultur und verschiedene frühbronzezeitliche (Chalcolithique) Elemente.

Als erster hat Reinecke im Jahre 1900 einige Wohnplätze des Pariser Beckens den Band¬
keramikern zugeordnet und zwar in seiner in der „Westdeutschen Zeitschrift für Geschichte und
Kunst“ veröffentlichten Abhandlung „Zur jüngeren Steinzeit in West- und Süddeutschland“. Auch
Werner Buttler hat sich hier große Verdienste erworben mit seiner 193 8 herausgekommenen
Arbeit über „Der donauländische und westische Kulturkreis der jüngeren Steinzeit“.

Englische und italienische Prähistoriker, die 1932 mit Arbeiten hervorgetreten sind, haben den
Begriff einer Chassey-Kultur klar herausgestellt, und die Arbeiten von Bailloud , die sich mit die¬
sem Platz in Burgund beschäftigen, haben den Begriff einer Campigny-Kultur als unhaltbar er¬
wiesen und ihn in die Reihe der überholten Ordnungsbegriffe verwiesen wie das Vademontien unddas Dommartinien von Goury.

Der Begriff der Seine-Oise-Marne-Kultur (abgekürzt S. O. M.-Kultur), wie er 1926 von Bosch-
Gimpera und Serra -Rafeols aufgestellt worden ist, wird von Arnal und Burnez genauer um¬
schrieben als Gesellschaft einer steinzeitlichen Produktion vom Typ Campigny in der Horgener
Kultur in der bedeutenden Abhandlung, die sie 1958 in dem „Bericht der Römisch-GermanischenKommission“ auf deutsch veröffentlicht haben.

Schließlich hat die vorgeschichtlicheForschung des Moselgebiets durch den Fund der Glocken-
becher von Terville und Marly-sur-Seille in der allerletzten Zeit Bailloud die Möglichkeit gegeben,
mit einiger Wahrscheinlichkeitden Weg zu erkennen, auf dem die rheinischen Glockenbecherleutein
den Osten des Pariser Beckens gekommen sind, einen Weg, den die Bandkeramiker etwa 1500 Jahre
früher ebenfalls genommen haben.

Anschrift des Verfassers : Andre Bellard , 11 , rue du Berceau , Noveant -sur-Moselle (Moselle ), Frankreich.
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